
GAZETTE DES CAMPAGNES

Dans lë· t LSouverain Pontge,'les Pères duDnlépremier intituléýLSu p
Concile, après avoir. brièvement; fait connaîtrë Iles ruses et ex-
posé 'les, projets audacieux des. impies 'qui s'attaquent au pou-
voir temporel duPape, louent le zèle der ceux qui ont 'contribué
au denier de St. Pierrcet à l'envoi des braves .volontaires qui
sont allés s'enrôler sous' le drapeau pontifical.: Ils. filicitent ces.
dobles enfants d"Canada ;'ils appellent sur leurs têtes une
gloire imn t une , éet mpense éternelle, puis ils nous in-'
vite tT rier avec ferveur pour le Chef visible de l'Egliàe.

Le secondchijtre a pour tître La Propagation de la Foi
et la Sainte Enfance, et 'l'~troisième L'éducation de la je'-
nesse. Ici les parents'sont avertis qu'il ne 'suffit pas de veiller sur
la vie corporelle-et la santé.de lurs enfants, mais qu'il faut en-
c'oreb dévàlo per'endèux les gerínes de vertu que la 'atu e 'et la.
giace du baptême"ont déposés dans leurà'cours. CJn'ique Maison
dèiait être comine le séjour bêùi 'dé Nazareth. Quant aùs
laîtr'és' et inaîtressôs à qui doit'être oonfié 'l'éd'iation des en-

fants, il faut qu'ils soient ir'iépr'ehablés 6us le rapport de là
religion et 'des moeurs. ed

En tiaitantdee es etjurnaû:c, Matièr duquatrième cha-
pître,:oici ce queedisent lcs Pèrs d oiile desmauvaises
püblicîations qui ont éié signalées dansce derii 'temps i Les
mauvais journaux, que. nous Voulons sigdalcr'plüs exþressé-
ment, sont cçux dont lés diteurs et les éollabo'r'àtrs oit' ap-
pris, sur. les genoux d'une mère clirétienhe"et lsùr les bancs
d'une école'catholique, les dogmes et le·'préceptes de la sainté
Eglie et qu niaintenunt sont en révolte coitr elle. Chijue
jour 'le's colonnes de ces journaux sont souillées par des imsilteà
à l'Eglise, a son chcf, oses ministres, siéscai-'ements; , ses
dogmes, à ses:pratiques les plus intorisées. Cs homr'es, enne-
'mis d la 'vraie foi ctoublieux' dc leur propr salut, isinuesrint

on tiuellement dins leurs écrits l'indigerentisme, est-ô-dire,
un système qui s'accommode des croyances religieuses les plus
contradictoires, et piétend ouvrir lé port d' 1alut'éternel aix
seétat;urü. de toutes l'es religions queIles qu'elles- soiént Ils
loenut facilement tout ce qui se fait en dehors de l'Eglise ea
tholique ouimTême contre elle. Ils répèteht 'avec complaisance
les calomnies d0 l'hérésie et dé l'incrédulité, et trop souvent
ils en inventent eux-mêmes. Ils se font les échos de toutes les
accusations mensongères portées contie le clérgé catholiq'ue;
mais ils n'accueillent pas, ou dénaturent les défenses des ac-
cusés. Le silence affecté, que ces hommes gardent dans bien
des circonstances où un enfant de l'Eglise ne' peut se taire, tra-
hit encore la tendance anti-religieuse des feuilles qu'ils publient.
......................... ................. ...................

.' Reste à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans pécher
grièvement, avoir la propriété de tels journaux, ni les rédiger,
ni las publier, ni s'en faire le collaborateur, ni contribuer à les

On a fait beaucoup dc bruit, on a poussé de fortes .clameurs
il n'y a guère longtemps parce que, disait-on, le clergé s'occu-
pait d'élections t.d ptdepol*i .. oici 'c que .disecerlès
Pères du concile 'à ce sujet:

rDres hionimes' qui culent vous tromper, No Tiès.:Chers
s vos répè.ent que la religion i'a rien à voir das -la

olitiqui. Ne .pouýit pas, ou ,n'osaüt ''as niiéé là vérité- dé ce
jugement. que J-sus'Olhrist doit un jour exercer sur tous les
homme, ils ePlnt on restreindre' l'objet. la' cdduite piivée.
ls adm ettent biéi que, .dAns 1 ëolitè ivée, 'il n'est pas
peris sl d-pi onuie
un insesé d'gii sans vérité, sans hô'iiur et sans pudeur ;

.ils.veulent bien reconnati- *qe le plergé àaison'dé del]n'der
unom Diéti oque l'o s'absti'enhe' dé'éErifits'dàùs là

conduite privée. 1ais.du moi i ag'il 's'siïd'e lltiqe'u cs
mm hos àie nous accusent di tyrann o a despolse

parce que nous réprouvons la licence effréné de tout pensFri
dètout.dir;~de toût~ fair '.lEhi'üoi I iôue i-ëftiiéïr'iton-e
droitd d rotstr 'ntr' des idées ettraaaù tes'-cotrees*
paroles licencieuses, contie le vol;'coätel'p rje c'õî lO
viole'ces injiistes, coitre le :lasphênié, .ontre l'itöþéranc
contr'le~néui-tre'niêïn .oe, du iiënfu cu'es eio±ès'e fqrient
aunom' de lalibèérté, éü nioinI d'un'paiti poliique, au
opinion quelconque ?............. ...

"S.ute-nez-voUs que Dieu jugera ü jourvs élections; il
vous 'demandera ëcompte de. vos à tin tin,'ét còif dd
vôtre suffrgó .de vos-pàröles'ét eNoisaòtös'dan' Txoöiëe.dä
ce droit important. En même. tmps quéala"än'stitùfiodn voù
donné la' libérté 'dëchoisir os mandataires, Diù'îfit iu

obligatioide n'userdê~åette libe-t qu'-d'nä l iue dui'bîeL
public et de ne donner vos suffrages qu'à des.hommes capables.
de le procurer, et sincèrement disposés à le faite»'

Nous voudrions avoir plusde place àrio&3.disposition; nous.
ferions encore d'autres extraits de cette lettry. pastorale, admi.
rable de sagesse, de prudence et de précision. Nous ýé.su-
marions ce qu'elle dit relativement hu seéïment; aux sociétés
secrètes, à l'intempérance et à l'usure.. Oh' 'fasse iaelque
tous nous suivions à la: lettre les enseignements etles conseils
4ue iûOs ,donnent nos' reniirs pàsteüis 1 Leà indi idi'Y
les familles, la société toute entière conaîtont lors le yrai
bonhéur et jouiront d'ne 'solida äL tduïa ble prospérité. Mais'si
nOus voulons agir en dehors de ces enseignemenits, nous verrons
bientôt s'établir en perianence au milieu de'dus le désordre,
la ruiIe et tous les plus' affreux mhaleurs.
'C'est avec plaisir que nous accusons réception d'un petit ou-
vrage, intitulé : Ap7abei - 'Sylabare aè Ye
méthode par E;juneau et N. Lacasse.' Nous félicitons srn
cèrement les auteurs 'de V ce.' travail, 'bien humble, il estvrai
mais qui a son' inpo'rtan ce et qi'upoduira d ien. ous pvons
remarqué avec bonheur que les exercices dd leture sonttous
parfaitement choisis- ' bons conseils maximes preuses et utiles,
voil"a e q'un doit surtu donner comme nourit
des jeunes enfants.

ttlite de la sciure de bois

A la demande qui nous a. été faite. de IA part d'un cultiva.
teur, sur le meilleur parti que lon peut tirer 'de la seiure de'
bois au point de vue agricole, nous croyons bon de reproduiie
l'article suivant de M. t. De Vaugelas*:

La sciure de bois est une matière végétale, et par gns.9ient
elle ne'peut manque d'entrer avec-profidans la coMposition
des 'fumiers d'étable. On emiloie avec avantae. comme litièîr
l'es feuilles' sèchés; les ge êts, les bruyères'c.t aut'dd,éb is
végétaux' pourquoi les sciures ne joue'rent-elleà pase m

Le meilleur système consiste donc à mettre la sciure .le bo.
sous les animaux, en la mélangeant .avec la paille; elle s'im"
'prègnc alors de purin, elle se décompose peu &'peu,' etco'nstitu?'
par. conséquent ainsi un excéleût ngr,àis qui se trouve 'dai le.
meilleures conditions dassinilation pour'1e3 pldiites.

La sciure, et -patticlièremnut celle 'provenant dbà bois rési-
ndux, agit d'un côt'comm e élement fetilihnt, et"dë 1làiitrà
elle contribue ù. l'assainissement des.étables. " 'C estl dÉ u -mIoins
ce qui a été constaté'par tousi c'u qui on ont fait usage jusqu'a
ce jour. Les vaches dans là litière desquelles on mélange de la
sciure de sapin ne prennent jamais des enflures au pis, maladie
très.commune après le véage, et qui cause u e g ande peto
de lait; c'est aussi un excellent préservsaïif aè 'flur& > 'la

ael saches.......
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